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Staline donne Tordre à ses troupes 

de ne plus reculer 
^  

Les forces allemandes ont enlevé d'assaut 
LA VILLE  DE  PROLETARSKAIA 

La voie Terrée Caucase-Stalingrad est coupée 

0*n<va, M. — L'ématttur tfci Cette avance dans le territoire du 
Nrw'Vork annanea aujourd'hui guaiKouban au sud du Don prend une 
Staiint a donna l'ordrt aux troupotlallure de plus en plus rapide et 
boichevutei d* ne DIUS reculer aiouiisi:tue une catastrophe pt»ur lt*s_ 

iifis 11 est a rt-inurquer'que 
.nfuimations de M(i!u:oii à ce suivi 
devieiuient chaque jour  pliw rares 

Quartlar Général du Fuehrar, M. — Le Haut CommaxdewutU 
des Force» armca communique : 

Au éud dt RMtov, dea formations df l'armée «t doa Wafféii 
S.S. poursuivant r'snnomi en retraite tout en livrant des batailles, 
en partie violentes, aui arriere-gardee eoviétiquts. 

Au eutf du Sal, dea formatione rapides ont pris d'assaut la 
ville de Proletarska|a, interrompant en divers endroits la demlére| 
ligne de chemin de fer Importante reliant la région du Causas* 
aux autres territoires de l'Union soviétique. 

Une divieion blindée brandebourgeolee s'est partlcullérsment 
distinguée au cours de ces actions. 

Une division rapide wurtenbourgeolee et badolee a détruit 
hier, en combats acharnés, au cours d'une attaque ennemie 
de dégagement, eoixante-huit tanke ennemis dont la plupart de 
type lourd. 

D* puissantee formations d'avions de combat ont eoirtenu 
toutes les attaques de l'armée aprèe dee reoonnaiasances frue- 
tueuees. Dana la grande boucle du Don, des forces ennemlee 
ont été coupées au cours de leur retraite vers l'est. 

Dans le secteur de VoroneJ, l'ennemi a de nouveau pardu 
hier dix-huit tanks. 

Dans Is secteur central et au sud du lac llmsn se poursuivsnt 
avec euceée des combats locaux au csntre d'un terrain difflells. 

Dans le eecteur de l'océan Qlaoial dee inetallations portuaires 
st de ravitaillement, pree de Mourmanek, ainei qu'un oamp de 
troupee à l'oueet de la baie de Kola, ont été gravement atteints. 

UNE LOI NATURELLE: 

L'OFFRE 
et la demande 

Des soldatt soviâttques faits prisonniers après avotr été arrêtés sur un  pont  du  Don.  sont  ramenés  A 
l'arrtire des Uones. iPhoto Siphoi 

A PROPOS D'UN PROJET DE MAJORATION DE PENSIONS 

Déliais envemefltvioleflts aux Cominufles 

LES ouvriers français qol 
vont travailler a l'étranfer 
obéissent tout simplement 

[à l'équilibre de l'offre et de lA 
demande, loi naturelle qui refit 
le marché du travail aussi bien 
que tous les autres marcbé*. 
Sans douté, le Français est ca- 
sanier, non pas tant par nat«n 
que par habitude. Ayant trouvé 
jusqu'Ici tout ce dont 11 avait 
besoin, dans son propre payi, 
11 ne s'en éloignait pas. Mais lu 
conditions de vie ayant changé, 
force est de s'adapter aux cir- 
constances et d'en tirer profit 

Cette adaptation sera d'ail- 
leurs facilitée aux ouvrlen 
français par les conditions dan* 
lesquelles le travail leur eM 
offert en Allemagne. Cette offre 
s'adresse principalement aux ou- 
vriers de la métallurgie du baU- 
ment. du textile Des ouvrières 
et des employés des deux sexes 
peuvent aussi être occupés en 
Allemagne : de même, des ap- 
prentis peuvent y être formés 
sous le contrôle de cadres 
français. Pour les travallleuri. 
les contrats de travail sont de 
six mois ou d'un an Une visite 
médicale préalable est exigée. 
La durée du travail est de 48 
1 60 heures par semaine : au- 
dessus de 48 heures hebdoma- 
daires, les heures sont majorées 

lUne indemnité d'équipement de 
63 députés ont voté contre le Gouvernement et une scission s'est II»?" '"^ ."' payée^uVou^iieri 

aucun prix. 

Prise de ProleUrska» 
commtuiique Berlin. 30   —  ( 

de source miUtaire 
Au «ud du cours inférieur du 

Don des troupes allemandee ont 
apr*s avoir franchi le Sal. enlevé 
d KAsaut la vLïe de Proletarskaïa. 
aop'Jd ferroviaire imonrtsnt lur le 
•ours supérieur du Maavtc^ 

La pTOireism allemande 
dais le Koaban 

et réservées tandis Que du côLé an 
■ glais I anxiété croit oe jour en Jour, 

Bien   que   les   Bolchevlsies   tentent 
> de s'opposer par toutes leurs forces 
; à   l'Bvnnce   allemande,   ils  doivent 

'out de même abandonner chaque 
■ Jour un peu plus de terrain, 

prise de la ville de Proletars 
kalm   par   les   formations   rapides 
allemandes   annoncée   aujourd'hui 

;est   d'une   grande   importance   car 
•'lie  a pemiui de couper la «randi 

;'.:gne   ferroviaire  du   Kouban  vers 
'■.a Volga  inférieure.  Cette  ligne a 

BerlUi. 30   — 1/Agence D, N    B. été coupée en plusieurs endroits, 
apprend  les  de ails complementai-t    l; existe encore une voie de corn- 
res suivant* sur l'avance allemandeimunication entre  le Caucase et le 
annoncée dans le communiqué <to lai   
Wehrmacht de ce Jour : '   <tlr« la tuila an d«ui(*m« a»m> 

LA    GUERRE    AÉRIENNE 

110 bombardiers anglais 
ont été abattus en 4 jours 

DES FORŒS ASSEZ IMPORTANTES DE U LUFTWAFFE 
ONT A NOUVEAU BOMBARDÉ BIRMINGHAM 

Quartlar General du PiMhrer, 30. — Le Haut Commandement 
de$ Forces armées communique : 

Sou» la protection d'un ciel trta nuageux, dea bombardlere 
britannique» isoles ont effectue dea attaquée de harcèlement sur 
dee villes de la Rhenante. avec dee reeultate peu importante. 

Au coure de la nuit dernière, une formation de bombardier» 
britanniquee a attaque queiqtf«e locadtea du Palatlnat earroi» 
et notamment lee quartier» habitée de la ville de Sarrebrueh ; le 
théâtre rextonal, entre autres bâtiments, a été détruit. 

La population civile a subi de» pertee. 
Sept de» avion» assaillant» ont été abattus. Deux autraa ont 

ete descendus par de» unîtes de la marine de guerre allemande ' 
au-deeaus de la baie d'Heltgoiand. 

Au large de la cote orientale de l'Angleterre, un avion de 
combat a atteint en plein leur une usine d'armement au moyen 
de coupe directs. 

Au cour» de la nuit du 29 au 30 |uHlet, des forces asaez 
importantes de l'aviation allemande ont de nouveau attaque 
Birmingham. Dee avion» de reconnaiasanc» ont pu constater ce 
matin des foyers d'incendie nombreux et aeeez importants. 

Au large de la côte neerlandaiee. de» monitors ont coule 
quatr» canonnière» rapides britanniques, parmi un total de dix, 
et en ont incendié une autre. L'ennami a rompu l'engagement 

ensuite.  __^_  

M. CE ROUGET, inventeur fray.- -•  la   mise 
au poir~t d'un modèle d'avion retiwî. tiuirupiun a ayjr ■ v-nlxcal Cet 
appareil est équipé r.rec un moteur de 1 S de CV. et a une enver- 
gure de 2 mètres : le voici sur deux aspects : H. DE ROUGET lex- 
Férii.ientani. a enregistré au premier cssat.  une vitesse  de  50  km.  à 

heure i Photo Slpho) 

Berlin  30 — Le aant commanûr   i4^, * 
ment dca force» armces mentionne ;^^ '   *" 
les   pertes   élevée»  subies   par   les; 
Bri*anniques lors de leurs dcrniere.iti 
snaq^iea contre le Reich et mdiqae 
que r.en qu au cours des quatre der- 
niers Jour», l'avialion anglaise a per- 
du   110   bombardiers   au-dessus  de i 
l'Allemagne et des territoires occu- 
pés.   Ce   chiffre   constitue   environ ; 
80   %   des  effectifs   engagés   et 
pert» du personnel naviguant cons- 
titue    un    handicap    seneux    pour 
l'aviation anglaise.  En une période 
de moins de cinq semaines  plus de 
1000 membres du personnel de ct*.- 
te aviation qui  appartenaient  aux 
équipages des appareils abattus au- 
deasua  de   TAUemagne   ont   dû   »e| 
oosutuer prisonnière 

Vaines tentatives 

des arÏMU britiuiques      i^ 
apprend 

r>^a 

Berlin. 30. — Le D N 
dé source militaire : 

Au cours de la lournee d'hier, 
quelques avions de cnaaae britanni- 
ques du type t Spitfire » ont essayé 
^attaquer des installations militai- 
rea des régions occupées de 1 Oue»t, 
Les chasseurs anglais ont dû re- 
brousser chemin avant d avoir pii 
accomplir .eur mission, des escadril- 
les de chasse allemandes station- 
née» 1« kmg de la Manche étant 
IntarremMs rapidement. 

Pvridant /'■a ornirft ciimbats gui 
se sont déroules pour ta prise de 
ROSTOV, des mtUiers d'habitants 
pour échapper aux horreurs de la 
guerre, se mnt reluaie» dans les 
montagnes ; un maitre-siffleur 
appartenant aux chasseurs de 
montagne roumains, par un sifflet 
aigu signale à ces malheureux la 
fin des combats pour les faire 
sortir de leurs cachettes et re- 
gagner leurs foyers abandonné*. 

<Ph. 8ado> 

Pas de décisions 
énergiques 

des États-Unis.... 
avant les élections ! 

j       Gfiieve.     (1.    —    La   revue 
,   smeriosine  n   Times   »   inter- 
:   vient * son tour dans les dis- 
I   eussions menées depuis quai* 

ques Jours dsns m prases das 
Etsts-Unit su  sujet  des  pro- 
oliainat elections au Congrea. 

La    revue    émet    lopinion 
I   qu II   ne   faudra   pas   s atten- 

dre, avant le mon ds novam- 
.   bre,   dats   a   iaquelle   auront 
'   lieu ces ei.>Gtioni, S un* con- 

duits de la guarrs plua active, 
,   car.  pour des  relions person- 
'   nallee,  aucune  des  personna- 
'   lllés    responsables    de    Was- 
;   hington   ne  voudra   le  resou- 
j   dre    à    prendre    les    mesuras 

énergiques qui s Imposent. 

La Loterie 
Nationale 

produite au sein du Parti travailliste. 
Stockholm.    20    —   Le   Servicci    63   membres  ont   vole  contre   le qu'une grave scission s'est produite 

d'Informations   britannique   annon   gouvernement dont les propositions dans les rangs travaillistes. 
■ Les débau aux Communes  au °^^ *'^ accueillies par de gros mots     Un membre de ce parti a décla- 

...tât   Ma   io   ».4»Hitinn   H..   «-« ;Qii- donnèrent Ucu à des scènes rc- ré : sujet  de   la   majoration   des   Pen-lJ^^^^i^j^^ ,  gj   ,.^„  ^^  ^^^^   ^^^  ^^^  ^^ 
sions. demandée par le gouverne-] ^e .Service d'Inform-itlons brilnn. vieux aient de quoi vivre, il est tout 
ment, ont c:é excessivement vio-lnique ajoute que la proposition du|a fait inutile que Ion se batte pour 
lenis Laîwur    Party    a    été    rejetée    et eux ». 

LE VATICAN S'ALARME La Pre.se parisienne 
. I       A       i     c commente le défilé 

de vorr que les Angto-Saxons   des Waffen S. S. 

laisseraient le champ libre   *^^°* la Capitale 

aux Soviets en Europe 

qui se présentent au départ pour 
l'AlIemainie avec des vétementa 
de travail et des chaussures en 
bon état. 

A situation égale, les traraU- 
leurs français reçoivent le mémo 
salaire que les ouvriers alle- 
mands. Ce salaire varie avec la 
qualification personnelle, l'âje. 
la situation de famille, les con- 
ditions locales d'exlstence- 

En général, un ouvrier spéda* 
liste peut gagner 1,500 franci 
par semaine, desquels U faut 
déduire 200 francs pour la nour- 
riture et le logement. H lui rest* 
donc disponible 5 000 franc» en- 
viron par mois Un -•nanœtiTr»; 
tous frais déduits, peut disposer 
de 2,500 francs par mois et un* 
ouvrière 2.000 francs environ. 

Ainsi, les travailleurs français 
travaillant  en  Allemagne   peu- 

Paris. 30 — La rreMïe parisienne|v«îl faire des économies et en 
commente le passage a travers Parisienvoyer la  plus  grande partie 
des contingents des Waffen S.S. et là leur famille. 
Illustre  ses   articles   par   de   nom- 

jbreuses photoaraphies du défilé.      | 
I    Lie c Malin »  jonsiare-qu'il s'agiti 

i r,''-^ ^"   P^^^   grand  défilé depuis  le! 
«."fir",début  de  loccupation.  La  gazette!^ 

un en di.sant : 

S. M. 

<Llr«  Is sulM  an  dtuxléms  eai 

guerre   anti Iraient  guère  de conclure  une con-r'^-'Tl''' f" tp'"du^î„a^^ 
un cours nouiveniion   avec   ie   Vatican   et   cont^!- *.,^5""*'I^ ?." ^"^^^^^ 
ible admettreiniiAr«iPnt. H-    r^-i,«    far-^n.    i*,,r,« *'« donné de cotitempier a lani POUR QUE LE PAIN 

NE COLLE PLUS 

Rome.   30,   —   Dans  certain.s  mi-iapres    leur    éventuelle 
lieux du Vatican, ij semble que les,victorieuse en Europe, ne se soucie-i" 
idées   au sujet  de   '      _ 
bolcheviste. prennent un < 
veau. Cest ce que semble admettre mueraient. de   toutes   façons   leun*    „.   ,mnrp«mn   Nous" avons vui 
l'agence de presse t La Comspoii-|lutîe  contre   le   christianisme, j^ ^^'-m^ïSnï'gian^ Smïïnce denza » qui a des attaches avec le| ___^  n.er    .mage aune gianoe puissance> 
Vatican, A ce que dit cef.e agence. = jet   d'une   technique   militaire   par-, 
les milieux vaticans dont il sa«it|        ,^   «.™..^_»    «j;   ^^„        i laite  » t rt   w*w.«..>mn,    K»..r.A>..« g Aujourd nui « 

ploiement   de   lorcee  comme   étant ,,,png   ^jj jj ^nt^e dans sa compo.v 

DES OFFICIERS DE LA MARINE^rpuiSri'TiSScfbie^d^T-a^r^^ ;"" '" ''^'"'^ ^"•""- ^^"'^"^ 
__,- _,-„_ Iallemande. 
ITALIENNE I    De son côté, le e Petit Parisien > [ 

técrit : 
Rome, 30   — Selon lAscnce Ste-I 't Ce que le public français a vu 

Tirace la 11* traicbe 
Nîmes. 30. — Le tirage de 

onzième tranche de la Loterie! 
Nationale a eu Iteu ce soir aux 
arènes de Nîmes. En voici les résul- 
tats   : 

La numsrs élt,M» 

gagne 5 militons, série A 
>      1 mlllton,   série B 

I^es numéros 
'141.311  -   UMTS  -   fteS.451   '   1U.1U 

I       gagnent 1 mlllten, série A 
»       200.M0 fr. série B 

Les numéros 
eeT.e7o - isasit • 8T8.OM     iujti 
S«4.1fl4  • M2.1M  •   015.140   •   5U.001 

gagnent 

ont eu connaissance d'élémen'sl 
particulièrement imponants conte I 
nus dans le traité secret anglo- 
soviétique. On s'alarme surtout au 
Vatican de voir les Anglo-Saxons 
laisser le champ libre aux Soviets en 
Europe Cela implique que les puis- 
sances anglo-saxonnes adopteraient 
une  "" 

situation religieuse 
verait   «près   la   guerre   lensembisi 
des population  chrétiennes en  cas 
de reufsite du  plan anglo saxoti. 

A une énergique observat.on laite 
& ce propos par les milieux vati- 
cans. les Anglais auraient répondu 
suivant l'agence c La Corr:spon- 
denza » que les questions religieuses 

ent pas fait l'objet du traite 
secret anglo-.sovietique. précisément 
parce que l'Angleterre veut laisser 
le champ libre à l'autres conven 
tions qui devront nécessairement 
suivre le traité secret. Lisez : des 
conventions que le Vatican aurait i 
a conclure avec les Soviets mêmes ' 

L^hypocrisie de cette réponse au-j 
rait provoqué au Vatican un grave' 
mécontentement, Amsi que lagen- 

la|Ce le tient pour avoué, les Soviets. 

..       Pourquoi   notre    pain   est il   ooU 
caractense ce de-K^nj   , ç<^^   expliquent les lecUrt- 

delles étant saine et nutritive, 
mais qui ne s'allient pas convcna- 
blemem  pendant le  pétrissage. 

Pour  parer  ft   cet   inconvénient. 

A L' "EXPO" DE LILLE 

Ï^Iauude (nndrfîérence a iSaS! ^anl. le Fuehrer a décerne la Croixhier a  fait l'effet dune \Taie sen-'on a mis au pomt un procède nou- 
la si uaMon reliBieuÏÏ o^^ Fer   de   2e   classe   au    contre- sation.    A   les   regarder,   on   avaiti veau de panification qui cona^te à la situation religieuse ou se trou   ^^^^^^    .^^^.^^   ^^^^   ^^   Pollone.:peine A croire que ces troupes ve-praiter   .séparément   les   succédanés 

ainsi qu'à plusieurs officiers et ma-'naient de prendre part aux combrUjdont   le   prmcipal   est   le   maïs et, 
telots de la marme italienne 'contre le boichevisme. s d autre part, la farine de blé. I^« 

farines de mais sont pétries à l'eau 
.    ^ .        t'hflude  et  raêiees ensuite  aux fa- 

— —L  .        ■ _ ■      , — j ripes   de   froment   t railées   par   le 
procédé ordmaire La p4te alntl 
obtenue se panifie parfaitement et 
le pain nest plus collant. 

M. Court, intendant général éco- 
;iomique. vient de faire procéder à 
des essais à la manutention mllW 
taire de Marseille. On a défonné 
en sa présence des pains de belle 
qualité Ainsi les résultats s'avèrent 
satisfaisants II reste à cénéraUser 
la formule, le premier inconvénient 
étant, pour ]e boulanger moyen, la 
nécessité de faire deux pétris sage» 

'  par conséquent d'avoir deux p6- 

QUAND LE JUIF 
LITVINOV PARLE 

rins. 

a Coude à coude^ 
nous continuerons 

la lutte...» 
télégraphie le Duce an Fuehrer !?«*}); 

« Les rapports 
germano-turcs sont 
parmi les meilleurs 

et les plus durables. y>'^^ 

800.000 fr., série A 
100.000 fr., série B 

Les niunéros se terminant par : 
SËRIE A      SÉRIE B 

Berlin. 30. — Le Duce a remercié] 
le Fuehrer pour ses souhaits d'anni-i 
versaire par le télégramme suivant: i 

It eat un Tableau à l'Exposition de 
Lille « Le Bolchenxm.e contre l'Eu- 
rope > QUI e»t latsaé atu: gravea medi- 
tatîona dea viaiteurs et gut montre 
Ir» voitC'face ries commumxtes géné- 
ratrices de désastres. Tels, pour In 
France, le désastre de 1940 et. pour 
le» Etat-'^Unia. le désastre de 1942. 

H suffisait à Lxtvinov, ministre den\ 
Affaires etranoérea de l'UR.SS., de 
parier, de s'entretenir avec Léon. 

\Blum. cite/ du gouvernement fran- 
_ ' ou avec Rooset'elï, président des 
Etats ' Unis pour gu'inéiHtablement 

élalyorrnt  dea catastrophes. 

LES VOLTE FACE 
TOUJOURS A LA SOLDf DE MOSCOU 
PARFWS AUX ORDRES D€ LtmNKSI 
UWWISAU SEQVICE DE LA FDANCE 

I 93.632 
137.120 
121.021 
60.291 

I3T.0S3 
193.MS 
77.093 

Lstamboul, 
Passadeur turc 

—   Le nouvel  am- 
Berlin, M   Saf.d 

Arikans. quittera Istamboui samedi 
pour se rendre à son poste. Ai- 
cours d'une mterview avec le repré- 
sentant de l'agence D N. B-. 11 a 
déclare notamment : 

Je SUIS heureux de me rendre 
en Allemagne, car Je sui« persuade 
que j'y trouverai un accueil favora 
ble et amical. Nos rapports avec 
l'Allemagne sont parmi les meil- 
leurs et le« plus durables Tous mes 
efforts rendront à renforcer les 
liens d'amitié qui unissent les deuxl 
pays Les résultats obtenus dans ce 
sens par l'ambassadeur allemand en 
Turquie ont constitue pour moi 

67.149 
34.561 
■.4M 
1.771 
1.N3 
6.490 
t.l«1 
MT9 

ISS 

TS.0O0 — »o.oos ir. 
20.000 — 25.000 fr. 
20.000 — 25-000 fr. 
20.000 ~ 25 000 fr. 
20.000 — 25.000 ir. 
12.000 —  25.000 ir. 
12.000 —  25.W0 fr. 
12.000 — 25000 Ir. 
12.000 — ÏS.0O0 tr. 
12.000 — 25.000 fr. 

DK RNOSCOU A PARIS.. 
ablenu  noiu amène à évoquer 

poil- 
- ' ■   »- 'iiqnç   c4.j«iii||V4v   ne   iiuvie   iJi%y9.    NoilS 

le télégramme que vous mavez>n retracerons seulement quelques 
envoyé à. l'occ&sion de mon anniver-|A.'«pects. du moins les plus importants, 
saire. Je desire rrpondre par les «an» avoir la prétention dépulaer la 
sentimenu   les   plus   amicaux   auxii^î^f^'o/^-, cniihoir.^   «.._„„,..    „.,-_ -«..««       L histoire   de   cette   Intrusion   re»- souhaitt que vous avez cxprimes.i^^^.jip ^ „„ itinéraire qui. part.nt; 
Coude à coude,  nous continuerons,Q^ MMCOU. llnlt par aboutir à Paru, 
à lutter en commun, en fidèles et 
loyaux camarades. 

t.ooo -- 
8.000 — 
4.000 — 
4.000 — 
2.000 — 
2.000 — 
1.000 — 

500 — 
220 - 
IIS - 

20.000 Ir. 
15.000 Ir, 
10000 If, 
10.000 tr. 
7.500 Ir 
7.500 Ir. 
4.00S ir. 

220 fr. 
IIS Ir 

la fin  de la  guerre   1914-18, 
écrit la revue, la dette nord-ameri 
came s'élevait à 26 milliards 1/3 de 
dollars. Au début de juin, par con- 
séquent 7 mois à peme après Pearl 
Harbour elle atteignait déjà 76 mil- 
nardi de dollars et 11 est hors de 
doute  que ces sommes astronomi- 
ques ne feront que s'accroître à me- 
^^^c   que   la   guerre   se   prolonge. 

Le tirage de la douzième trancnci Ainsi,  pour  le  seul  mois de   1 urn 
exemple que je m'efforcerai d'imi-lde la Loterie Nationale aura lieu le|li;tat a enregistré une déoense de 
— 12 août IMa. U mllUanis  1/3 > 

fSous réserves pour toute erreur 
df transmission). 

Prochain tirage le 12 août 

LA DETTE DES ÉTATS-UNIS 
DÉPASSE 76 MILLIARDS 

DE DOLLARS 
Genève, 30 — La revue new- 

yorkaise « Time » publie des chif- 
fres int^essants sur l'endettement 
des Etats-Unis : 

en passant par Genève. 
C'e«t seulement vers 1033 que les) 

infiltrations sovlétlquea dans nos 
nTtAiTKs extérieures tendent à a'orfta-, 
niiter et que commença le slèse de, 
notre diplomatie par Moscou C'e^t i 
l'année où Hitler vient d'arriver au 
pouvoir. Au lieu d'être bolchevlsé 
comme lee Soviets ont vainement 
tenté de le faire. le Retrh constitue 
lin Barrage contre l'extension du 
communisme russe Dés ce moment,' 
Moscou décld* de semer le désordre 
en France et de iiroVoquer une guerre 
franco-allemande de façon à préparer 
un terrain propice à l'Intervention 
boIchcvUt» à travers le continent 

...VIA QCNtVC 
L entrée de nJ.R.S,S   dan^ m Uo-{ 

ciélé   des   Nations   en   1S34   est   une i 
étape   Intermédiaire    Moscou   pense, 

ue  Genève  est  le  meilleur  chemin i 
e  Paris,   Pour   être  recuJi  et  agréés. 
ar la S,D.N . les Soviets, qtil étRient i 

un épouvantall. avalent besoin d imei 
caution bouraeotse, d'un introducteur 

marque    Cent   le   chef   de   notre 
diplomatie de cette époque. M   Ixtiils 
Barthou. qui  fut choisi pour remplir 
ce rôle. Le lulf Lltvlnov. qui dlrlgaalt 

<Llre la suits en «einiie«iie i tPh  Réveil) 


